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par 'l'honorable représentant de Weyburn et
la r'éponse du ministre du Commerce (M.
Stevens). 1l me suffira ensuite de rappeler
l'admission faite plus tard par le premnier mi-
nistre (M. Bennett). Je trouv<e à la page 2069
v.f. de l'édition levisée dit hansard de l'année
der'nière le passage que voici:

M. Yoiiig: -Monsjiur le présidtunt. je n'ai pas
le <1c 111<1ent dlevanut îîîi ini at antalt qil<e je ie<
rappe'.le.-i.i je fais eirleur. o11 PiiinOe recti-

fieýr, le Fiiiaîcial P'ost île la seiliaile dlernière a
déchiré îîlac. -osiî'M. Mcalîda entrepris
dle x'eniiie la rétolte (le tt30-19t31, il avait eîî
iiiêiiie tviiips fait deo <érî;tt 011- à tenule. s-i bien
<Il'. aiijîîiiiîl'tiit. le (iîîivcrinieît iéticî't <tes
ii ll iois île b)oissee ax de lé a cli etés à tetrie
dont il ne petit se d'b.,rias;z-ei . ,;iiif àî pprte. tant
(Ille le prix ulîiiite'a Pas.

Ce n'était pias une affirmnation dlirecte. mais
simplement une, qic-'tion po-'ée <tans le but
île per meltice au mninistr'e (lii Comnet-(,(e de
dlire 'e qui'il pensait <Ilu brîuit qui courait. Il
a r'épondu ceci:

'I iii. MI tîi. Le C «il l'enClint nia pais
ii seul<: tiiissii <te lé, soit directit'îi'ît oit iii-
hut iîîeît, que je sache.

Ce la se passait il y a tîn an et, ceptendlant
le premier ministre, aut moîis de novembre
derînier, a admîis ici même qpie le Gouverne-
ment croyait que MN. McFarl:inils<ui'i:
<lut cciaîîe'<e dii blé de puis plus dle diix ans.
Je ne sais commenît ac'corder'î deux affirmiat ions
si catégoriquement opposées,.z et je n'essaierai
inie pas <le le faire. 'cs deux mnembres (lii

cabinet. le prei'er iniium-re et le nminis'tre dii
Comimerici. 1<11en t rèI ci' la il iflicuil té entre

eux. Il e-t impoibi'le qu d'<isent toits les
doeux lai 'vérit é, <c eendanît, i t nous croyonsý
savo ir lcequel îles ileux a ra.ison, et c'est le
premicer ministre. N-1ouis savons quîe le Cciu-
vernemnit s'occupe du commerce (Ili blé, non
ýýeîiement paî'ce qu'il a acheté celui du syn-
dicat, mais auissi parce qu'il en a acheté une
autre qulantité presquîe aii si cons-idérable clans
le tuiit de 54abiliser le marché et (le pr'otéger
ses tpropres intér'êts. Pourîquîoi nous cacher
la chose plus longtemps? Les faits sont con-
nits. J 'étais dis1 oséý à me' mon01<treîr gî'ii deu
envers le ministr'e <Ili onmî (M. Se -s
lorsctie j'ai pîarlé cde cette qîie-'tucn l':îuî 01110
der'n icr. J 'a i pensé qu'il <'rova i t putê
plus avantageux dle ne t'as eNtucsei au1 gi-anil
jour ce qui avaiit été fait pour cles raisons
clEtat. En d'autres tenules c'était une ma-
nière diplomatique (le tergiverser pilitt
quluîne tactuqtie ouiverte. Maintenant, nous
vouilons savoir qiianil Irý c membîin res dii Ccii-
veî'îerinî t, nouis contecnt îles histoires poluir
11icr- le t emps et qîi:iîîi ils noius font (les dé-
clar'ations inmportaîntes. Ntsne le, -'aillons
jimais à l'avenirî. île ý''i'te qu'il -trait lion que
les deuix minis'trce' arrangen lt l'affaire et s î
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tendent afin que nous puissions savoir lequel
des deux rapporte des faits et lequel égal1e-
ment nous débitecldos lubies.

Quelle a donc été la raison de tout ce mys-
t ère? Le Gouvernement ne gagnera rien à
vouloir spéculer sur les ventes à termes du
blIé par' (les moyens déitournés. Il n'y a Pas
lieu de s'étonner de la baisse du prix dui blé.
Devinant ce qui se passait à linp els
gens <les autres paya ont encombré le maîrché
(Ili blé et fait baisser les prix. C'est pour cette
rais'on que, 1es méthodles (le v-ente dii b1é du
Gouvernement n'ont, oi pour résultat tple de
ruiner le petit producteur qui ne pouvait pluls
vendre son blé et de faire bais'er foi, <'iiient
le prix du blé anu plus bas niveau quî'il -it en-
<'oie connu dc puis trois cents anls. L i Diane

dp seétait. certes, bien gî'ando; 2a mis
également sont nos, dienx politique-. qui em-
pêchent les prix dIli blé (le monter'. Non soit-
lement au Canadla, mais aussi dansz le mîonde
cntici'. Si ce nouive au pr'ojiet (le stl il i ia lion
fonctionne (le la même manière, le miiini-tic re-
gret tela (le l'avoi' jamais propos(, loit coin-
lue, le Gouvernement es't aculliierd-
goûté de son touir (le force à pr'opos hIi blé.
M:î is j 'en partlciai <lan s în i nst a nt. Je mec d C-
p^v'lî à irelater ceci; ce n'est pis, t les atrr:î-
lie. mais c'est nées-':ii'e comime déc,(or- dii deci-
li ci ac(te Ili lii ige t dan s ce t e 'fro val le dé-
p îliimntf l'erreiris.

<l'ti t axxi. tOî n '1 l'ale ail <Ulit dte la
session.i il a *iý' " ltîî-01 de hi -oi-' h <knu pré-

fé (il- d 6 p). 100 surîi 1île plqi c,-t illli-'oire.
et îles tîl("éreuce s -iii' le lîeîiii'i, le' pollmles
et auîtrles produits. P>ourquîoi iitnoî'ei cf-; pro-
îlîîits et, ne pas i~ s fair'e lînéi'iî'ls zix-
t <pes (Ili fond~ s de ,t atl<ili-ziltion? E,,-(-<e tarie
q~ue le Gciiuvernenment t'en ,e qu'.on a oil <le
lions i'ésuîlt:its avec 'M. McFarîland qui a tenté
in vai n dle tecnir tête, au marîchîé? E-'-îce tparce

qpi'il tpense que la1 t(rfi'n' le 6 1). 100 a
empiuli nos eles? Ils nie l'ont tii- dit., mîais
ilsý doivent le line.sans quoi ils ilelîcire-
rieniit pîas îles priodu~its impilortantis tel-' qur1 le
loi-'. li' pîîle et toutes les <ra'.C'est
'Un, îlSý ra:isîon, pol'r jcs;ile e x'î que
celli e quiestion souit pcite <levant le ''imité

<1<'la~iî'iltiîe J'-'t Iii, <pe ''stlîlî ilîqîni'-
tanut (il1e J'isignifiant e eîîqiiête, sili le laiit qui
nîous occupeîî acitîellinîeîît . 'Noiî" î'reî'illoîîs
teacou'iip dle renseigniement s iii tére--ailt> milis,
a m-on ax -is, nouis nî avons t'as le poulvoir' dle
fairîe ouui (pie c'e Soit. Ces"t 'n1 l'aitie, -'11101
('i1i ierenient. dIci dininie ili ni,'ip aI et. cil1

<li ex H ia nou s, goiciii rnnîclit fé éra I. nouîs
nei faisons dî'iiîiti ans le îloîîî:îne îles
ul'e 'ý. xil>s.i j 'c-pere( que Il. <'omitý (l F agli-

î'Iltiii'ecý va se i'a<'lîi< ci ni metant 'a1 hétiiî une


